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ben ÜRäufcpen brüt! ©cpneetoeifj bie Qcfyn*

cpcn. SRicf)t tote „perlen" finb fie, fonbern

tote niebere toeifje HRäuercpen. ©a ftttb feine

fangen ober fcpiefgefieflten ©cpneibejäpne,
feine Sacfenjäpne mit borftepenben Jgöcfern,

feine Süden, bie mit 3af)nftocf)era bepanbeft
toerben müffen. gugenfoä jiept in jebem

Sfiefer über bie abgefcpfiffenen Sacfenjäpne
eine „SRaplrimte". Sei allen Jlinbern ba§

gteicfje Silb, bei feinem ein faber ober übler

©erucp. Unter mepr af§ 800 unterfucpten

3äpnen brei angeftecfte, unb jtoar mit einer

SfarieS, bon ber mein ®etoäpr§mann meinte,

fie toac£)fe DielXeidjt nur fo fang)am in bie

©iefe, baft ber ßa^n faft ebenfo rafcp abge=

fcpltffen toerbe.

Sn Siffoie, eine ©tunbe üon Sfper entfernt,
im felben ©at mit benfelben SebenSgetoopm

peiten ber Setoopner, {fatten bagegen nur
4 Einher tion 36 ein böffig gefunbe§ ®ebifj-
Sei ben anbern waren 4, 9, 1] 3äpne an=

geftecft; biete nur nocp braune ®ruben. ®ie
©cpneibejäpne oft fang unb fcpief gefteHt,

bie Sacfen^äpne nicpt abgefc^Iiffen, fonbern
mit tgwcfern. ®te äRaplrinne nic£)t beutfiep

anägebifbet. ®a§ 2lit§Jepen ber Sinber nocp

jum großen ©eif fo mäufeartig frifcp Wie in
SIper, aber bocp finb manche barunter, beren

Slepnficpfeit mit bleichen, fcplaffen ©tabb
finbern fofort auffällt.

Sßoper biefer Unterfdjieb? ®ie 9Renfcpen=

raffe ift biefefbe. Sn beiben ©örfern füpren

fie ba§ gleite ftrenge ÜRomabenfeben. ©enn

in beiben befipen bie Sauern ipre 2Beinberge

in ber tRponeebene, ifjre Sfartoffeb unb Srob
frucptäcfer bei ben ©örfern unb ifjre SBeiben

in ber £mpe. 5Ku§ beiben toanbern fie famt

ißfarrer unb ©cpufmeifier bapht, too jetoeifö
bie SIrbeit getan toerben muff.

Uber ein Unterfdjieb ift roieptig: SJfitten

in Sfrjer fiept 'ber ®emeinbebacfofen, in bem

jebe §au§paftung ipr eigenem ^Roggenbrot

fefbft bacft. Sn biefem «four banal» famt

nur ^Roggenbrot gebaefen toerben, ber SBeifp

meptteig toürbe gufammenfaffen, bi§ er att§

ber toarmen ©tube jum ®emeinbebacfofen

gebradjt Wäre. Sine §au§paltung bäcft felbft=

Derftänbficfj nicpt äffe ©age, nicpt einmal alle
SSocfjen unb auef) nicpt alle SRonate, fonbern

oft nur äffe Siertefjapre ober fogar nur
jtoeimal im Sapr.

Sn Siffoie aber perrfept allgemein bie

moberne, ftäbtifcfje ®etoopnpeit, toeicfjeS Sßeifp
brot ju effen. 3n Siffoie wirb ba§ Srot
berfepfueft, toie man eben ettoal toeiepeg ber=

fcplucft. Sit Sltjer fann man ba§ parte 3eug
überhaupt nic^t pinunterbringen, fpobelfpäne

gingen teiepter. 3uetfi ntüffen bon bem parten
©tücf ffeine Siffen abgefnappert, bann ein=

gefpetdjelt unb fein jermapfen Werben. Sit
Siffoie toerben baper ßäpne unb Sfiefer wenig
gebraucht, in Slper ©ag für ©ag geübt. Sn

Siffoie entwicfeln fie ftep fotoenig af§ ein

SRu§fef ftarf wirb, ben man nicfjt brauept.

Sn Sil; er aber toerben bie Sieferfnocpen unb

®aumu§fefn ftarf, bie 3^pne burcp bie be=

ftänbige fßreffung unb „SRaffage" gut burdj=
blutet ttnb gut ernäprt, unb ber SRunb jeben

©ag meprmaf§ mit reiepfiep fliefjenbem ge»

funbem ©peiepef burepfpüft. Unb gefunber

©peiepef ift fterif, reinlicher afö ba§ reinfte

Srunnentoaffer!

Sebeg Organ Wirb gefunb unb ftarf, ba§

man Brauept, jebe§ Organ tierfümmert, ba§

nicfjt angeftrengt wirb, ©otfte e§ niept audj

mögfiep feitt, burcp „®ebraucp" unfern finbern
gute 3®Pne §u berfepaffen

Une exposition internationale

d'hygiene et de prevoyance sociale,

Elle a nom «Gesolei», soit les trois

syllabes initiales de chacune des diffe-
rentes sections de cette immense exposition

: Gesundheitspflege, GOziale

Fürsorge, -LEfbesübungen, c'est-ä-dire «

Hygiene du corps, Prevoyance sociale, Exer-
cices corporels».



Das Kote Kreuz — La Croix-Eouge 227

C'est en Allemagne que l'idee de. cette
manifestation a pris naissance, et c'est la
ville de Dusseldorf, au bord du Rhin,
qui l'a rEalisEe.

L'exposition a EtE ouverte solennelle-
ment le 11 mai par le chancelier du

Reich, et reste ouverte jusqu'en octobre,
aussi faut-il souhaiter qu'un grand nombre
de membres de la Croix-Rouge des diffE-
rents pays auront l'occasion de la visiter,
car eile est interessante ä plus d'un point
de vue. Jusqu'ici plus de trois millions
de visiteurs ont passe dans l'enceintc de

la Gesolei, et ce defile ne fait que con-
tinuer.

L'exposition est situee sur la rive droite
du Rhin, oü eile s'etend sur une super-
ficie de plusieurs kilometres carres. En-
cadree par le fleuve imposant et par de

magnifiques pares, la vue d'ensemble de

cotte exposition — avec ses immenses
edifices et ses halls — ne manque pas
de beaute. En face de l'entree d'honneur
on voit la splendide coupole du Planetarium;

plus loin commence la suite des

bätiments, le tout parsemE de pelouses,
de fleurs, de lacs et de jets d'eau. Une
foule innombrable, venue surtout de l'Alle-
magne, mais aussi de tous les pays du
monde, s'y presse chaque jour, curieuse
de connaitre cette merveilleuse exposition,
la plus grande en son genre qui ait jamais
eu lieu.

La Croix-Rouge internationale, la Croix-
Rouge allemande et la section d'hygiEne
de la Society des Nations y occupent un
bätiment special an milieu duquel se

trouve le secteur du Comite international.
II est indique par un monument portant
la devise «Inter Arma Caritas». Pres de

ce monument se trouvent des vitrines qui
renferment des objets historiques ayant
trait ä la fondation de la Croix-Rouge
interuationale et de son comitE. On v
distingue un fac-simile de la Convention

de GenEve, une lettre autographe de
S. M. 1'impEratrice Augusta M. Gustave

Moynier, premier president du comite, le

diplöme du prix Nobel, la medaille
Florence Nightingale, etc.

Les parois latErales de ce stand sont
ornees de portraits d'Henri Dunant, do

Gustave Moynier, du gEnEral Dufour et
de M. Ador.

La section de la SociEtE des Nations
a un caractere plutöt documentaire. Les

parois sont recouvertes de tableaux statis-
tiques qui demontrent la magnifique ceuvre

accomplie par la section d'hygiEne de la
SociEtE des Nations.

Le service sanitaire de 1'armEe et de

la marine allemande pendant la guerre
mondiale occupe une superficie considerable.

On y voit des tableaux trEs sugges-
tifs reprEsentant 1'activitE des troupes du
service de sante sur divers champs de

bataille; l'evacuation des blesses y est

representee d'une fagon saisissante, ainsi

que les postes de pansements et d'opE-
rations. Plus loin ce sont les soins donnes

a I'hygiEne corporelle des soldats, les

ambulances automobiles, les avions sani-

taircs, en un mot tout ce qui concerne
le transport et les soins aux blesses et

aux malades du front, avec la participation

de la Croix-Rouge.
Enfin la section de prevoyance sociale

presente de fa<;on interessante et variee
des notions nouvelles sur les installations
des villes modernes, du logement, du
Systeme de canalisation, etc. Dans la section
consacree ä «L'Homme», se trouve ins-
taliee la cElEbre exposition de Dresde, qui
a dejä circulE dans plusieurs pays, mais

qui est particulierement complete ä Dusseldorf.

Quand nous aurons nommE les stands
de l'hygiene dans les grands etablisse-
ments industriels, l'hygiene dans la marine,
dans les grands Etablissements sanitaires,
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nous aurons donne un bien court compte
rendu de toutes les merveilles qu'on a

rassemblees dans l'enceinte de cette

imposante manifestation.

La prevention des accidents

C'est bien lä un nouveau chapitre ä

traitor dans les cours de la Croix-Rouge,
selon l'axiome bien connu: « Prdvenir vaut
mieux que guörir!»

De nos jours, le travail s'accomplit avec
une rapidity excessive, souvent ä l'aidc de

rouages dangereux, que ce soit dans l'in-
dustrie du batiment, dans les usines et
les fabriques, sur les ckantiers, ou simple-
ment sur les routes. Nous sommes ainsi

exposes continuellement, et nous risquons
tous les jours d'etre victimes d'un accident-
Or il est reconnu que la plupart des
accidents proviennent de 1 'insouciance de ceux
qui les causent ou qui en sont les victimes.
C;est de l'insouciance, — ou de la t£m6-

rite parfois — de nos jours, de lire son

journal en traversant une rue, de s'arreter

pour causer en plein carrefour; c'est de

l'insouciance de la part de l'ouvrier quand
il se fait happer par une machine ou par
une courroie de transmission, c'est dc la

negligence de la part d'un casseur de

pierres et de ne point porter ses lunettes
ä treillis pendant son travail, est un tres

grand nombre d'accidcnts pourraient etre
evitds si l'on voulait prendre les mesures
de precaution necessaires.

II s'agit done de faire l'education des

gens et de perfectionner les mesures edu-
catives en vue de prövenir les accidents '

Jadis on pouvait circuler sur une route
en somnolant, aujourd'hui la route est

dangereuse. On a done bien fait de don-

ner des legons aux enfants sur la manibre
de circuler, de traverser une rue. H en

est de memo des ouvriers dans les mines,

dans les entreprises industrielles, dans les

fabriques et les usines; il en est encore
de meme pour les agriculteurs depuis l'in-
vention des machines-outils, des tracteurs,
des batteuses, des faucheuses, etc.

C'est par des causeries — par exemple
aux cours de samaritains, ou dans les

usines - par des affiches, des publications,

des tracts, par des exemples pris
dans la fabrique m&ne, par des vues ci-
n^matographiques aussi, qu'on arrive h

eduquer le public et plus sp^cialement les

personnes qui, par leur profession, sont
en contact continucl avec le danger.

Dans une statistique portant sur plus
de 300 000 accidents survenus dans les
acieries am^ricaines, on est arrive ä prou-
ver que presque tous les accidents ma-
nuels se produisent par insouciance ou

par negligence, dc sorte qu'on a pu dire
« qu'un ouvrier prudent constitue le meilleur
Systeme de protection». Et c'est pourquoi
un enseignement doit etre donne chez

nous aussi, comme cela se fait dans le

nouveau monde.

Yoyez par exemple la Societe Edison
ä New-York: eile accorde une attention
speciale a la prevention des accidents.

Chaque ouvrier doit connaitre et savoir

appliqucr la methode de respiration arti-
ficielle de Schsefer, et cet enseignement
n'est pas considere simplement comme

une mesure de precaution et de premiers
secours, il fait recllement partie de l'ap-
prentissage. Cette Societe emploic 300
hommes pour enseigner la methode de

respiration artificielle, et environ 5000
ouvriers qui ont beneficie de cet enseignement,

doivent appliquer la methode au

moins trois fois par an.
Aucun ouvrier travaillant dans les fon-

deries de la Societe n'ignore que pour
obtenir de l'avencement, il devra connaitre
il fond toutes les mesures de securite con-
cernant le nouvel emploi auquel il aspire.
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